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LE QVATRIEME LIVRE 

DE FORTIFICATION- 


DES PLACES COMMANDEES- 



CHAPITRE PREMIER. 


L refte en ce quatrième Liurede montrer comment fe pour- 
ront aucunement fortifier les places Irreguliercs 8c comman- 
dées de quelque montagne, ou montagnes. 

Il y a de plufieurs lottes de commandemens. 

Les vns font de front, les autres de Courtine, & les autres 
de rcuerSjOU par derrière. Le fécond eft plus dangereux que 
le premier, parce que d’vn fcul coup il peuc nettoyer, (6e par 
maniéré de dire ) racler 6c enfiler la brèche, 6c toute vnc grande 
cftenduc de Rampart. 

Le troifie'me tres-dangereux , parce qu'il empefehe le tra- 
uail tant à la brèche qu'aux Retranchements, duquel on ne fe peut couurir qu’aucc vn 
long tcmps,6e trauailquafî infupportable : Et quelquefois ces trois commandemens fc 
trouuent cnfemble fur vn mclmc lieu. 

Et de ces commandemens les vns font fimples , qui ont feulemnt vnc hauteur mé- 
diocre par delfus les Ramparts , qui peut eftre furmontèe par Art 6c trauail, ôe ne font 
diftans de la place que de la portée de l’Harqucbuze ou du Moufquet, &: au delfous: 
6c pourtant la forterclfc eft alTujcttie à vne offenfion continuelle des Harqucbuzicrs 
6c Moufquetaires des afTaillans. 

Les autres font continus, qui ont vnc hauteur excédant le Rampart , continuant iuf 
ques à la portée du Canon , 6c s’efleuant par delfus le niueau de douze ou quinze de- 
grez , qui eft au plus haut point t que l'Artillerie puiffe eftre braquée. 

Les autres font meurtriers , qui ont plus grande hauteur, 8c ne pcuucnt eftre em- 
pefehez par aucun artifice. Les deux font loing ou prés comme le premier. 

Or telles places ainfi commandées fc fortifient pour gaigner le temps 8c la depence 
félon qu’il a cfté difeouru au commencement du Liure precedent , ôe pour les mefmes 
raifons. 

i. Il faut donc que la drpence rapporte de U commodité i le trauail & le tempt > du repos & 
affeurance félon /’ cflerance conceué.- 
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Quatrième Liure 

i. Q»f l'Angle flanqué foit pour le moins de fixante degre^. 

Cbdfitrt frt- ?' Q“t « qui fera defini pour flanquerait fifffant pour fubjîfir Autant de temps qu'on Aura 
mirr Su fu- poUTpensé. 

mut tan. ^ Q«f la longueur des lignes de defcnce n excède la portée des pièces J Artillerie qui feront 
dans la place. * 

. j. Que l’Angle flanquant ejlant fimple ,fôit fait en forte que l'affaillant ne s'y puiffe prompte, 
ment loger. 

6. Qw les defauts tant des parties effentielles de lare, que d'autres, caufê^par [ irrégularité 
de la place, ou par l afiette, doiuent eflre récompense^ par moyens extraordinaires. 

7. Que ce qui fefrra pour la defence du lieu commande doit eflre plus difficile à prendre que 
ce mefmelieu. 

8. Que tous Rauchns ou Bafiions qui fie feront pour la mefme defence doiuent eflre moins com- 
mande^ que le lieu qu'ils défendent. 



COMMENT IL SE FAVT FOB5 

■ TIFIER CONTRE VN COMMAN: 


DEMENT SIMPLE QV I NE SE PEVT 
ENCLORRE DANS LA PLACE. 

CHAPITRE II. 


'Expérience des longs lièges a faiet quali toufiours re- 
ccuoir pour maxime entre les bons Capitaines, qu'vne place doit 
dire attaquée & aflaillie par l'endroit où la commodité de l'af- 
faillant & de tout fon campfe trouuc plus grande, fans autre* 
ment auoir égard à la foiblelfe des a (Taillis, ny de quelque en- 
droit de la place,pour les inconucnicns qui arriuent aiïcz fou- 
uent à vne Armée mal campéc(dequoy on a allez d’exemples. J 
Maispour ce qu’il fe faut toufiours défier delà force d’vne place 
& du fecours qu'on cfpere à caufe des nouueaux artifices que 
l'afTaillant peut auoir auec la dextérité & promptitude jointe à 
Tes forces & moyens; il fera bonde pouruoir à vne place, premièrement par les endroits 
ou les aïlniUis -jugeront le hazard dire plus grand, & que l'Artillerie des ennemis les in- 
commodera le plus. 

Or s'il y a endroits que les afTaiHis doiuent craindre^re font ceux qui font comman- 
dez (comme chacun fçait. ) Voicy donc les moyens, fi non de fe bien fortifier, pour le 
/ _ moins de fc confirmer plus long temps. 

Soit donc premièrement pofee celte place ayant ces trois codez alTez forts, ou par 
Nature, ou par Art ; comme par grands folfez pleins d’eauë, par marais, par grandes 
* Riuicres, 
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Riuicres, par la Mer, ou par grands précipices î & le quatrième cofté fcc te cieué par 
deifus , auec vnc Montagne de commandement {impie, éloignée de la Ville delà porte'c 
du Moufquct feulement, ainfi qu’elle peut eftre icy marquée par la lettre B . U clt bien 
apparent que le ficgc fera de ce mefmc cofté : & pourtant ( la montagne commandant ne 
pouuant eftre comprife en la fortification, pour les grands frais d’enclorre vn tel efpacc,& 
de fi longue diftance) faut fortifier cefte aduenuc,&: bien confidcrer fi elle eft capable de 
deux ou trois Bouleuards. 

Et pofonsl’eftre de deux. S: quelle puilfereccuoir vn Angle flanquant alTcz ferré &fer* 
mé,fans que les flanquez en foient trop aigus. 

Il conuiendra en premier lieu faire la couuerture des flancs ample & lpatieufc , pour 
n’eftrc point ruinée de la batterie des ennemis. 


) 
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ij»4 Quatrième Liurc 

Secondement , faire les flancs capables pour contenir quelques pièces d’Artiflerie,fic le 
tout félon les proportions qui ont elle monftrécs es autres places, & en forte que ces flancs 
foient fichants, pour découurir les pands des B oukuards, & ricllre point découucrts d'au- 
cune batterie. 

T cllement que celle fortification cllant ainfi aduantagcufc,fera changer de delfcin aux 
aflaillants, fie feront contraints y venir pied à pied, fans s'amufer à ccrcher fit ruyncr les 
flancs par leur Artillerie: fie lors il fera à prefumer qu’ils feront l’ouuerturecnlaContref- 
carpe, pour dcfccndrc au Foflc,lc remplir, & y élcuerla trauerfe D , afin de rendre le flanc 
qui le doit défendre inutile, & aller plus feurcment à la brcche qu’ils feront à la pointe du 
Ballion , fie ( à la faucur de leurs Moufqucts fit Canons qui y commandent ) fc loger au 
haut d’icelle, comme la portion du Cercle F F le montre , pour puis-après gaigner pied à 
pied le corpsde ce Boulcuard,& délogcrlesafliegcz,qui perderont par ce moyen lade- 
fcnce de l'autre. 

Voilà iufques où l'Art d’alfaillirfe pourra cllendre,qui donnera neantmoins beaucoup 
de temps aux afliegez pour aduifer à leurs affaires : Mais voicy ce qui fe pourra faire contre 
tels defieins par l'aide des Retranchements. 

Soit donc premièrement ( en conftruifant le front de celle aduenuë) tirée la Courtine en 
Tenaille parallèle à l’Angle flanquant, & continuée de collé fie d'autre iufques à G , I, 
par le moyen de ciuelque Muraille,grandcs pièces de bois,Gabions,& autres matières dont 
on a accoullume faire Retranchements: alors fi les l'arapcts des Flancs, & les Cazcmates 
font razées, & quelque petit Folfé fait tout le long! il eu éuidcntque ces deux Retran- 
chements feront tres-bien flanquez, cllans fur vn Angle égal au premier Angle flanquant; 
Ioint aulfi que les deux Caualiers R R pcuuent élire placez en lieu qu’ils les flanqueront 
tres-bien , ne pouuant pas ellre leurs bayes embouchées, ny facilement ruinées ( les deux 
collez de la place pofez Eaucs,Marais,ou Précipices.^ 

Que s’il faut venir au Retranchement general, il fera bon de le faire félon qu’il a elle 
enfeigné au dernier Chapitre du fécond Liure,en la Figure dernière, fie ainfi qu’il dl icy 
tracé par les lettres K L M N S Q: T cllement que les flancs L M fie S N ellans amples fie 
fpatieux, fit la ligne de defencc delà portée duMoufquct feulement, on y pourra rendre 
vn grand combat, fie arrcller long temps les progrez des a (Taillants. 

Les deux Caualiers R R le pourront aulli fort bien flanquer, fie feruiront de trauerlcs 
pour couurir les Courtines RO, RO. 

Eli encor’ à notcr,que les deux corps P, P doiuent dlrcde grandeur fuffilàntepour 
n’cilre point réduits en poudre par la batterie des aflaillants, afin que par aucun artifice on 
ne puifle attenter àla pointe du Ballion de cemcfme collé. 

Le furplus des autres petits défauts feront facilement recompcnfez, comme il a ellé en- 
feigné tant au fécond Liurc qu’en celhiy-cy. 

Et faut noter que ce qui ell icy diél de la Courtine en Tenaille, ne répugné en rien à ce 
ui a ellé diél au Chapitre vingt-huiélicme du fécond Liureîpar-ce que la il faut amoin- 
rir la place de tous les collez, icy feulement d'vn : là il faut trauailler par tout,icy fc pre- 
fu ppolc la place forte all ez de trois codez : là le trauail cfl long, fie icy la befongne fe peut 
faire en peu de temps. 

Que fi le front à fortifier cdoitd’edcnduë trop ample pour deux Bouleuards, fie trop 
petits pour trois : le ferois d’auis de retenir la forme de deux grands Bouleuards feulement, 
plulloll qu’encourir l’impcrteclion de trois trop petits: Car en ccfle forme là on peut lùp- 
plécr au defaut delà trop grande longueur dclignedcdefencc par le moyen d’vn Rauelin 
entre les deux Bouleuards jefquels fe défendront aulli l’ vn l’autre par flancs fichants : Et en 
cclle-cy il ne le trouue aucun moyen d'y remédier. 

Si donc l’ellenduë du front N O efl de cent feptante-fept thoifes, le Flanc pourra 
dire de vingt, fie la ligne de defencc enuiron cer.t trente -fept, laquelle ligne fera rc- 
compencée par le Rauelin P, qui dl iuflement au milieu de laTenaillc,ficqui fert outre 
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COMMENT IL FAVT FAIRE 

CONTRE VN COMMANDEMENT 

SIMPLE QV I COMMENCE A LA 
CONTRESCARPE. 

CHAPITRE III. 


I vne Courtine droiéte cft propoféede longueur fuffifar.tc pour re- 
ceuoir vn ou plufieurs Battions ou Rauclins, & qu’elle foit comman- 
dée d’vn commandement {impie de front ..commençant furlcbord 
delaContrefcarpe: 11 conuiendra faire la fortification fur lelieu com- 
mandantj&felonlalargeur&capacitéde laMoncagnc, afin que (le 
commandement citant par ce moyen elle ) le lieu fc puific fortifier 
comme en planure, ( félon les préceptes du Liurc precedent) Sc foit 
plus difficile à a(faillir,ainfi quclcs Figures tant du plan qne dt fon clcuation démontrent. 
Si la mefine place cft attaquée parla Courtine H K , il cft bien cuidcnt qu'elle fera com- 
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couuerture aux Flancs, ainfî qu*il a efté montré fur la 
Flancs fichants du troifiéme Liurc. 
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Quant à la Courtine,elle demeurera au iugement de l'Ingénieur, pour la faire droiéte 
comme S L, ou en Tenaille, comme S IL,& ce d’autant que les autres collez de la place 
font prcfuppolcz capables pour reccuoir les terres, & autres vuidanges furabondantes Sc 

I - fuperfluës. 

Si telle place nejloit point commandée, elle pourrait eftre mife & traitte'e auec celle du Liurc 
pre.edem. 



Quatrième Liure 

mandée en Courtine du lieu A, & y a apparence que ce fera depuis H tirant vers T: alors 
faudra faire le Ballion N , ( la Courtine cftant pofee capable ) mais en forte que l'Angle 
flanquant MIH foit plusfcrrcque MO Krdautantquc l'endroidl aflaillydt plus toi- , 
blc que O K,à caufe du commandement prochain : & ce Ballion doit cftre éleué du collé 
delà Montagne, afin de mieux couurir le dedans, fie enofter le commâdement. Sadefcnce 
fera delà Courtinc,mais en forte que les lieux referuez pour les flancs , comme les endroits 
de I & 0,foicntcoüucrtsdetrauerfes,ainfiquc FF & G Glc démontrent. Et feutnotet 
que le Rampart depuis la trauerfe FF iufquesàl'Angle H, doit eftrcfaitenmontant,afin 
de rcndrele commandement delà Montagne inutile aux affaillantspour cet endroit. 
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Quant à la ligne oc defcnce du Baftion N, pour défendre l'Angle Hlic fuisd’auisdc 
l’cftendre iufques à deux cents thoifcs,fi la Courtine le permet, & fi la place dHufSlam- 
ment fournie d'Artilleric, comme Moyennes, Badardes, ou autres meilleures pièces ; afin 

3 ue l’aflaillant ne puiife commander au Badion N qu’à coups de Canons, (qui cil autant 
e diminution de la batterie principale ) car autrement le commandement de coups d’Har- 
quebuzes & Mouiquets cdvne oltenfion continuelle, prompte, & trcs-dangereufe,côme 
chacun fçait. On objeétera que l'Angle H citant attaqué pied à pied , ne peut rece- 
uoirde dcfencedu Boulcuard N qu'à coups d'Artilleric, qui auront peu d’eifed,comme 
il a cité diétau fécond Liurc : A quoy ie réponds, que l'Ingénieur aura l ien fait fon de- 
uoir , &: fatisfait à l'intention de fon Mailtrc, quand if aura contraint l’aflailiant d’attaquer 
pied à picd,& non par aflaut, la place ainfi commandée: Car par tel moyen il gaigne le 
temps, & donne le loifir au Prince de mettre &edablirvn bon crdtc aux autres places & 
affaires de fon Eflat. 

le puis encor’ ad)oultcr ; qu'il fera tres-dificileàralfaillantdefclogcrfurvnc brèche qui 
fera de endu'é & commandée de codé, & par le dedans du Billion que nous auons poié 
eltre élcuépardcflusvn commandement (impie •.Tellement qu'il y a apparence que l’af- 
faillant fera fon effort tirant vers A , & ainfi s’approchera du Baltion N , qui luy fera en 
offenfion plus proche que de deux cents thoifes : Ce qu’il falloit démontrer. 

Que fi la Courtine rieilfuffifanrcpour reccuoir telle Fortification , faudra faire ainfi 
qu’il fera montré au Chapitre fuiuant . 

Si celle place cil attaquée par K L, & quelle foit veuë par derrière, de la Montagne, 
faudra (outre la Fortification qui fe poutia taire fur la Coutcine K L Y ) cleucr à vingt- 
cinq ou trente pas du Rampart vne grande & ample rraucrfe,pour le couurirdc ce com- 
mandement,& auoir meilleur moyen &: plus grande leurcté pour foullenir vn aflaut. 

Quant à la fortification qui fe fera (ur la Courtine K Y , loit d’vn ou pluficurs Baillons, 
faudra la couurir par la hauteur de la mcfinc Courtine. 

Pour le regard des Retranchements, il en fera parlé cy-aprcs. 

*■, L’Ingénieur notera, qu’au lieu de laTrauerfe F F, il le pourra ( fi bon luy fcmble,& 
fi les moyens luy permettent ) élcucr vn grand &: ample Caualicr,qui feruira de T rauerfe, 
& pourra commander fur l'cllenduëde A, pour cmpcfchcr aucunement les approches. 
Autant s’en pourra faire de l'autre code, & en femblable didance pour commander fut 
l'Jlenduc de X . ' 

P r celle Figure on pourra facilement cognoillrc comment fe pourront fortifier toutes 
autres places plus grandes &fparicurcs, principalement du collé de la Montagne, oui iur- 
montera par vn commandement fimplc : C’cll à fçauoir en occupant parla nouucilc For- 
tification! ■ plas delieu commandant qu'il fera poflible (obfcruant neantmoinstoufiour» 
celle regkque ce', qui defend,doit cllre dcfcndu.J Et pour le regard des codez qui (ont en- ' 
fil t z ^i’ . us en Courtine,qu'il n'y aura aucun inconucnient (fi la place ell fournie de pièces 
d’ArtülcriïJ d’edendre les lignes de defence iufques à deux cents thoifes;c’edàdire,hors 
de la portée de l’Harquebuzc&duMoufquct,pour les raifons prcmilcs. 

i .v : vv.'f-.'v 
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COMMENT IL F A VT FAIRE 

CONTRE VN COMMANDE- 


MENT CONTINV. 

' «i'sV; 

CHAPITRE IIII. 

I vnc Courtine droicte efl commandée de front d'vn com- 
mandement continu éloigné de la portée de l'Harqucbuze,ou 
du Moulcjüct ; faudra faire vn Battion,ou plu fieu rs,l don l’cltcn*’ 
ducdelaCourtine,oudclaMontagne,comme il a cllédiétcn 
la j recedente : Mais faut noter ( puis que le fommet c u conv- 
mandement ne le peut gaigner ) que la Fortification foit ùietc 
félon lependant ou declinde la Montagne,& non au niucau,ny 
à hauteur égale,afin que du relie du commandement onuede- 
couuredans celle nouuelle Fortification. Et fi 1* commande-' 
ment commence dés la Contrefcarpe, faudra faire lamcfine chofe furlclieu du comman- 
dement. , 

Et pour-cc que l’aflaillant y pourra découurir facilement de la Campagne,(era bon faire 
latrauerfe entte deux Battions iufquesau point de l’Angle flanquant, ofi peu prés,ainfique 
clic cft marquée en cette Figure B B , afin de couurir tant de collé que d’autre ceux qui y 
liront logez attendant l’aflaut: car alors il n'y a apparence que l’afl'aillantdoiuetircr au- 
cun coupau lieu aflailly pour la crainte des fiens propres. Que fi le temps permet d’y faire 
quelque chofe meilleure, faudra faire les deux autres traucrlcs marquées D D ,pour cou- 
urir entièrement toute la nouuelle F ortifi cation, & donner moyen de s’y proprement rc. 
trancher. 

Pour le regard du collé E F , s’il n’eft capable de receuoir vne Fortification compofée* 
faudra faire la pièce H G F au plus loing du commandement de la Montagne, pour les 
raifons ja décrites. Et afin que H G ne foit commandé de fil du point L,conuiendrafaire 
la trauerfe I K, mais en forte qu’ellecouure encor’ le lieu deftiné pour flanquer H G, ainfi 
que cette Figure le montre. Quant aux autres collez, il en fera fait ainfi qu’il a cftédiét au 
Chapitre precedent. 

Que s’il fetrouuoit encor’ vnc autre Montagne de mefine commandement fur le collé 
VX, &quc cette Montagne ne full capable finon pour receuoir vn fculBattion: alors 
faudra tourner ce Baftion en forte que l’vn des pands cftant batu de front, ne le puilTe eftrc 
de fil ; ou Pédant de fil, ne le foit de front,afin d’euiter le plus qu’on pourra telles incom- 
moditezjcommele Baftion OP QU montre. La trauerfe RS fc pourra faire comme en 
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l'autre codé. Et pour-ce que le Badion HGF ed commande par derrière, ferabonfairck 
trauerfe Y Z, en forte quelle couurc tout du commandement M N. 

Quant aux Courtines E F, E V , V X , pour-ce qu’elles font enfilées & commandées 
félon leurs longueurs ; les trauerfes marquées T fe feront pour fupplécr aucunement à 
tels défauts. 

Les autres codez qui font aufli commandez par derriere,fedoiuent fortifier d'vne 
bonne & affeurée Fortificationid’autantqucleplusfouuentayant remédié aux endroits 
les plus foibles, & du codé mcfme où l'apparence de la commodiré inuitc les ennemis de 
camper & attaquer , il peut aduenir que les Citadins feront inuedis & furpris auec quelque 
neceflîté d’hommes, ou de viurcs,& autres munitions, ou feront éloignez de fecours,qui 
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Quatrième Liure 



COMMENT IL FA VT FORTI 

FIER AV LONG DV DECLIN 

D'VNE MONTAGNE. 


Î )ourra faire changer d’auis aux affaillans, 8c attaquer par les endroits moins preueus, qui 
ont ccux-cy , efqucls on ne peut promptement remédier qu’aucc vn très-grand trauail 8c 
hazard merucilleux, à'eaufe des commandements des montagnes., fur lcfquellcs ils pour- 
ront placer quelques pièces d'Artillcries,pour tirer incertammentà tort 8c a trauers, 8c cm- 
pefeher par ce moyen le trauail tant des retranchements que de la brèche. C’ctt pourquoy 


en conlhuifant la Fortification principale de ces coftez-là, il faut quant 8c quant aduifer 


tant aux traaerfes qu'aux retranchements. Et pourtant fera bon (ayant airelle les deux 
Battions <t 8c ,3 ) t.rcr la Courtine entre les deux en Tenaille, au milieu de laquelle fecon- 
feruera le corps a à vne choife 8c demyeprés de l'Angle flanquant (afinquefaruynen’cm- 


. k4v> u j/j u> «i uiuru sa. usnijc jnvauvi j uigiv liai luuam \miiii vjuk v ui 

pefchc le jeu des flancs des B oulcuards ) 8c d’efpctteur fuffifante pour couurir de la batte- . 
rie oppoféc, les deux nouueaux flanesqui feront conftruitsdans le corpsmcfmedc a, 8c 

mil (prinrnnr i flinnimr Le rprrinrkpmpnfc r . on roc nu<* Le lorprk/.e L fomnf Ai» r /*€. 


qui feruiront à flanquer les retranchements i p , au cas que les brèches fc facent de ces 
cottcz-là. Ccsdeuxnouueauxflancseftansainficouucrtsdu commandement des monta- ' 


jncs, 8c ayant ouuertslcs Flancs 8c Cazcmates des deux Battions voilais a 8c 3, feront de 
bons cffecls pour la moindre rcfiftancc qu’on fera à défendre les Retranchements de 
front: 8c mclme ce corps u citant élcué, couurira le dedans des deux Battions, 8c citant 
prolongé 8c agrandy du collé de la ville, empefehera que les Retranchements t p ne fe- 
ront enfilez ny commandez de long. 

Cette façon de Fortification doit dire bien conlîderée en la conttruétion des viljes com- 
mandées de cette forte de commandement, 8c qui ncpeuuent cftrcfecourucspromptc- 
ment,ou font foiblcsd’hommcs,Sc de perfonncsalTcurcespour au péril de leur vie faire vn 
(I grand 8c hazardeux trauail qu'il conuicnt taire en lieux aii.fi commandez. 

Elle feruira autti d inltruètion pour la Fortification de toute autre place plus grande Sc 
fpatieufe, commandée de femblable commandement. 


! L y a encore cecy à conlîderer en la Fortification qui fe fait fur vnpcn 
1 dant, 8c au long du déclin d’vnc Montagne: C’elt qu’il faut toufiours 
£ÿi;1ofterl’cnuie aux ennemis d’attaquer la place p-ir le lieu le plus comman- 
S de , pour les raifons cy-deuant alléguées : & pourtant fv îu Jra fortifier en 
I cette forte. 

Soit le dedin de la Montagne comme Z Y, 8c le lieu le plus haut 
A Zi 8c la Courtine propofc’c QB,au long de ce déclin '> le lieu le plus haut d’iccllc Q. 
le plus bas B , 8c la longueur QJ5 fuffifante pour deux Battions. 

le dy 


I: 





de Fortification. i6i 

le dy qu'il faut faire le Rauelin D pour défendre le lieu B plus commandé, & le fécond 
Rauelin E pour défendre D, demeurant le Boulcuard F au j>lus haut pour défendre E: 
mais en forte que l'efpacc E foit plus grand , & quafi double a D , & que les pands de bas 
de chacun Rauelin cltans parallèles, faccnt aucc la Courtine vn Angle flanquât plus ferme 
& (erré queles pands de haut,pour les raifons jadécritcs, & afin que 1 a (Taillant ayant ga- 

5 né D , en foit facilement délogé par E , Si de cclluy par le Bouleuard F : Et par ainfi en 
efaut de D ,1e Rauelin E défendra B parmy le folTe i & en defaut de E le flanc du Bou- 
leuard F fuppléra aucunement à ce defaut, combien que la dcfence en l’oit pluslongue: 
C’ert pourquoy ü ne fera aucunement befoin de joindre ces deux corps à la Courtine,mais 
feulement Faudra bien aduifer és entrées, à caufcqucdc la campagne C clics pourroient 
ne font foutcrraincs &: bien cachées. 


* 
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Et d'autant que le Rauelin E pourroit auoir faute de bonne defence du codé d en-haut,’ 
fera bon tirer le Bouleuard F auec les mefures décrites, &luy donner vn grand & ample 
corps flanquant,ncceffaire pour achcuer de ce collé là le furplusde la fortification, félon 
les règles du fécond Liure, puis que le commandement encilollé. 

Ce qui reliera de la campagne haute,fc pourra fortifier par l'autre Baltion H,ouainfi 
comme lalongueur de la Courtine le pcrmcttra,cllant pofcle lieu plain, te fans contrainte. 

Ilfefcrademefmeaucolléd'cmbas B K par le Baltion M, ou comme il a elle montre 
au Chapitre precedent. Et pour le regard de bien flanquer ces deux Rauelins,conuiendra 
faire les deux trauerfes O N , R L , pour couurir les lieux où fc feront les flancs , comme 
N L, & pour la fin de ce delTein,vn Caualier ample ic grand X fera fort ncceffaire, afin 
de commander d’auantage tant au déclin de la Montagne, & en la campagne,quc fur les 
deux Rauclins. Et celle façon de commandement fur les deux Rauehns { pourucu qu'il 
n’exccdc la portée de l'Harquebuze, ou Moufquet)clltolerablc,ncpouuant etlrc ruyné 
de la Campagne balfe,ou pendant de la Montagne, qui par la trop longue dillancc ou dé- 
clin de l’alnette,nc peuuent auoir prife fuffifante pour ruyner ledit Caualier. 

Le Retranchement de ce lieu bas fc pourra faite en tenaille d’angle droit, comme L S T. 
S’il lefaut retrancher par le milieu de la Courtine, il faudra faire comme il a ctlé montré 
fur la fin du troifiéme Liure. Si par le haut, comme il a cfté dit au fécond Liure. 


Par cefte Figure on apprendra de fi fortifier au long du déclin fine Montagne ,fourueu que U 
p lace occupant vue faute d,' icelle Montagne, ofle le moyen à l'affaillant de U lotr en Courtine, & 
far confiquent le defir de l'attaquer far tel endroit. 



DES FLANCS COVVERTS ES 


PLACES COMMANDEES- 


CHAPITRE VI. 


Es places ainfî commandées, les flancs oppofez à la Montagne 
fe peuuent couurir { outre la couuerture décrite au fécond & 
troifiéme Liure J par trois maniérés. Premièrement d’vnccou- 
uerturc attachée au Baftion ou uoulcuard , fi la matière dequoy 
on ballira eft bonne &: dure,commc pourroit eltre celle de Mets 
ou Sedan. Comme pour exemple, loit la Montagne A le flanc 
oppofe B pourdefendre l'Angle C:foitfaitefurlabaye&ou-- 
ucrturc entre l’cfpaule & la Courtine , la trauerfe de bonne mu- 
raille D E, en forte que le deflousfoit ouuert par le moyen delà 
voûte F , quelque peu plus bafle que le Parapet de la Cazeraate G H : afin que la piece qui 

fera en B puiflcdécoauririufquesàC,&nond'auantagc,&queparccmoycnlatraucrlc 
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D E par fa hauteur cmpefche l'affaillant qui (croit placé en A , de dccouurir en la Caze- 
«late B : Iedyque celte trauerfc effant ainfi faite de bonne matière, Ôt d’èTpefleur con- 
ucnablc pour endurer bon nombre de Canonnadesjl’aflafllant fera contraint d'y faire vue 
partie de fes eiforts,qui fera autant de diminution delà barcrie principale, & gain de temps 
pour les afliegez. 

Et fc trouucra que la depcnccfera bien proportionnée au profit qui en reuicridra. Si on 
craint que la ruynede celte trauerfc en fin n'offufque leflanc,fèrab6n crcufcrbien fort le 
fofle audeflbus de celle voute,afin qu'aduenant ceftc ruv ne , les matériaux foient comme 


r 
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enfeuclisenla profondeur de ce fofTc,fanscmpefcher le jeu du flanc. Le tout néanmoins 
confidcré ( comme il a efte dit ) félon la dcpence & commodité qui en prouient : Comme 
des autres inuentions fuiuantes . 

Le fécond moyen de couuerture eft au cas que la Contrcfcarpe foit de roc : car alors on 
peut laitier entre deux flancs celle pointe dérocher qui pafTe l’Angle flanquant, & la percer 
a certaine hauteur,felon les lignes de defencc: afin que des deux flancs on puifle par ces 
trous facilement découurir tout le fond du folTc au long de chacun pand des B allions, iuf. 
quesàla Contrcfcarpe oppoféefeulemcnt: & que néanmoins les flancs ne puifTent cftre 
découuerts ou embouchez , ny des Montagnes,ny du bord de la Contrcfcarpe , à caufe de 

♦ ■■» ii'ur t 





ce rocher 
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ce rocher qui fert & de couuerture & de rrauerfe , f comme la Figure prefcntc le montre. 

Et en defaut de rocher, telle trauerfc fe pourroit bien faire de bonnes matières, comme *&”- 

celles cy-dcuant fpecifiées. . itubstia. 

Le troific'mc Sc dernier moyen fc fait quand les Battions ou Bouleuards font placer fur 
quelques mottes & lieux cminents , & que leur hauteur cft grande au regard de celle de la 
Contrefcarpe : car alors failant à l’endroit de 1 Angle flanquant quelque matte de bonne 
maflonnerie,ou de terre, d’cfpcfleur raifonnable pour fouftenir quelque effort d'Artillcric, 

& élcuée de moyenne hauteur , ( non fi haute neantmoins que la Contrefcarpe Jicdyque 
les flancs bas de chacun Baftion ou Boulcuard ne pourront ettre embouchez de la Contref 
carpe oppofée,& neantmoins feront leurs effcéb à l'heure de l’aflaut : car le pand d vn Ba- 
ftion cttantbattUjferavne grande ruyne,&parconfequent rendra la brcche fort haute & 
pénible , dans laquelle, & comme au deflus des ruynes,on dccouui ira facilement du flanc 
bas par deflus celle motte ou trauerfe ainfibaltic au milieu du folle, comme la Figure le 
montre. 

I'aduertiray ncantmoinslc Leéteur, que ces deux dernières inuentions pcuucnt facilc- 
ment dire pratiquées en vnmelmelieu : car faifant deux flancsau lieud vndçauoirvnbas 
& l’autre liaur J on pourra accommoder la féconde inuention en forte que ce rocher percé 
pourra eftrelaitte de hauteur fuffifantCjqu'il lcruira à reffedldelacroifiémc,commc 1 In- 
génieur accort fçaura bien iuger en conllruilant la forterefle : Cela fc cognoillra mieux 
par le profil de celle dernière Figure,que parla precedente. 

I'ay penlé qu’il cftoit ncccflaire pour le contentement de ceux qui fe delcélent enl’Ar- 
ehitedure militaire, & qui cerchcnt les fubtilitezde cette fciencepourferuirdercmcdc 
sux défauts qu’apportent les commandements d'adjoufter celle rigure,en laquelle fc void 
rclleuation & iulle profil de chacun flanc auec fa couuerture, & lplon l’ordre des trois pre- 
cedentes. 



COMMENT IL FAVT FORTIFIER 

AV DESSOVS D'VN PR.ECIPICE DE 

ROCHER, DE COMMANDEMENT SIMPLE. 
CHAPITRE VII. 

I le Prince pour certaines eonfiderations cft contraint faire fortifier 
le long,& au dettous d’vn précipice de rochcr,qui foit de fort longue 
ellcnduëde codé &d’ autre, & de commandement fimplc i lors 1 In- 
génieur fçaehant ce que doit contenir celle place, doit auoir cinq 
■ eonfiderations principales pour la conllruclion d'icelle. Première- 
ment , d’eftendre la fortification le long du rochcr,& au deflus d’icc- 

luy,afind’y conftruire autant de Battions qu'il y faudra pour couurir 

la place qui fera au dettous. Secondement, que les Battions ou autres pièces qui feront au 
deflus,foicnt éloignées du précipice, & hors de la portée dcl’Harqucbuzc & du Moufquet, 
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afin que les aflaillans foient contraints à chaque occafion tirer l’A rtilleric, 6c par ce moyen 
diminuer autant de leurs mum tions. T iercemcnt,que le refte delà Fortification (qui elî vn 
peu plus éloignée des Battions qui font fur le rocher, & par confequent n’en reçoit point 
tant de defence ou faueur ) foit conftruit en forte que les Angles flanquans foient meilleurs 

que les autres, afin de recompenccr les defauts de ces longues diftances. Quartcment,quc 

les Courtines ou pands des Ballions qui feront ( comme on dit ) veuz en Courtine, 6c en- 
filez de cofté ou d'autre du refte delà Montagne , foient couucrts par grandes trauerfcs,& 
larges, qui à vn befoin puiftcnt feruu de Caualicrs , & couunr ( s’il y cfchctj les Retranche- 
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mènes qu'il faudrait faire . Finalement, que les Magazins, & autres logis d’importance, 

(oient conftruits au plus prés du précipice, afin d’en eltredu tout couuerts: Et que ces 
melmes logis foient d'vn eftage plus hauts que les autres, afin que aduenant que la place ' 
foit battue en ruyne,les Habitans & Soldats incommodez s’y puiflent loger. Le tout 
comme il fc peut veoir en celle Figure, en laquelle les trois Baillons S T V font placez 
fur la Montagne, &couurcnt ledclTousde laruynequi fepourroit faire de front: le Ba- 
(lion X éloigné, & hors la portée du Moufquet du précipice: l’Angle flanquant entre X 
& C produisant vn flanc fpatieux de vingt thoifes, comme il cil a dcfîrer lelon la pro- 
portion de la place. En apres, l'Angle flanquant de la porte Z faiéldroiû, &parconlc- 
quent tres-bon, comme il a ellémontré. La trauerfe Y ample & large,pour empefeher 
que le Ballion C ne foit incommodé du commandement de la Montagne. Finalement, 
les Magazins D D, fie par confequent les logis joignants, ballis & conllruits à couucrt 
au deflousdu précipice pour l’cffeél prédit. 

On pourroit obje&er,que le Ballion X ainfi éloigné ne pourroit pas fournir de bonne 
defcnce au Ballion S , & que ce colle ellant par trop aflujetty à l’Artillerie, apporteroit 
les mcfmes incommoditez aux aflaillis comme aux aflaillans : Sur quoy ic répondray que 
le Ballion S ayant fes foflez taillez dansle roc.ell beaucoup plus fort & plus difficile à at- 
taquer que les autres qui font au deflous du précipice , pour les raifons déduites au pre- 
mier Liure : joint au lli qu’il peut receuoir vne nouuclle forte de defcnce,par le moyen des 
flanesqui feront taillezdanslerocherdelaContrefcarpe,aumilicudcfahautcur, ( fi celle 
hauteurle peut permettre) & faite en façon de galleries.parlcfquclles on pourra tourner à u 

l'entour de la fortification qui fera ainfi taillée dans le rocher : T ellement que les defauts fc- c «ot ifm/r. 
ront facilement rccompenfcz par femblablcs (ubtiles inuentions. 

Telles chofes je peuuent veoir au (hafleau de Sedan, du cofte de la Montagne, ou fumant mon 
dejfein on a fait les gallenes de dou^e pieds de large, cr hutfl de haut, ür deux ouuertmes vit- 
a-nju de chacun pand de B ajlion , Cr vn autre a C endroit de la pointé: les fajjages pour y entrer 
y font aujli taille^dans le roc, t r bien couuerts , comme il ejl à deftrer. 

Que fi le defliis de la Montagne à l’endroit de B fe trouue quelque peu éleué plus que 
à rendrait des autres: Il fera tres-bon cllendre la Fortification iulqucs là, & y placer le 
Ballion T, pour découurir de tant mieux la campagne, & incommoder les alfaillans, 
qui fe voudraient loger fur le bord du précipice , pour attaquer la Fortification qui ell % 
au deflous. 

Pour le regard des Retranchements des Ballions qui font fur la Montagne , cela a 
efté montré. Pour ceux de bas, ils fe pourront faire comme il ell marque au Baïbon 
C,& à couuert de la trauerfe. 

le ne parle point du Ballion X , à caufc qu’il y a moins d apparence , ellant com- 
mandé en Caualier du Ballion S . V 
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COMMENT IL FAVT FORTIFIER 

SVR LE DECLIN D'VNE MONTAGNE 

DE COMMANDEMENT CONTINV, A COV- 

VERT D’VN FORT CHASTEAY. 


CHAPITRE VIII. 



O v s suons dit au Chapitre dixfeptiéme du troifîéme Liure," 
que les Citadelles font faites pour les V illcs , ou les Villes pour 
les Citadelles: S; nous auons montré la manière de fortifier en 
campagne raze les V illcs qui font faites pour les Citadelles : 
maintenant il fc prefente quafi chofe femblable à faire, mais- 
on lieu commandé de commandement continu : Si pourtant 
nous ouurirons icy quelques moyens de fc fortifier, n non du 
tout bien,pour le moins allez fortement , pour refifter autant 
de temps à l’Armée afiaillante qu’on aura pourpenfé & aduifé. 
Soit donc propofé leChafteau B fur vn Rocher, & au haut d'vneMontagne, ( bien 
bafly , conftruit Sc fortifié, tant parl’auantage de fon afllette,que pat la largeur & profon- 
deur de fes foffez , Sc en forte que par tels moyens il fc trouue égaler vne bonne & ample 
Fortification) ieque le Prince le veut accompagner dvne Ville, (qu'il ne peut néant- 
moins faire conftruire en aucrelieu que fur le déclin de la Montagne, à caufe de l’incom- 
modité de celle affiette : ) Iedy quel’Ingenicur doit premièrement tirer les deuxpands ou 
Courtines proches du Chafteau,cn forte qu’elles foient bien flanquées de tout le corps 
d’iceluy : Comme pour cxemple,ie le remarque en l’vn des codez de la Ville C D : En 
apres,quc les Angles flanquans au deffous DEF,& FGH loient tels, qu'ils produifent 
quelque corps de collé Si d’autre allez amples & luffifants pour la dcfence des Angles 
n mqu.-z D, F, H . Tiercement.que la ligne E F ( n’eflant éloignée du Chafleau hors 1a 
portée de Moyennes &Ba(tardes;foir tiree en forte qu’elle foit défendue d’vnc grande 
partie du corps d’iceluy. Quartement, que les Murailles & Ramparts foient plus cltucz 
aux Angles flanquez que aux flanquans, afin qu’elles ne foient enfilées ou veu es en Cour- 
tine deshux plus hauts delà Montagne. 

Finalement que les deux Battions H H , & ccluy du milieu K foient lùr vne ligne 
droite Si parallèle au front du Chafleau ( puis que ic les pofe de niucau) afin qu'ils en 
foient également commandez Sc fauorifez . 

Pour les autres particularitcz delà Fortification, comme flancs couucrts,& trauerfes, il 
en fera fait aiufi qu'il a cfté enfeigné en la defcriptlon des autres places precedentes : mais 
il faut noter qu’en cclle-cy les trauerfes que i’ay tracées sudelfusde E & G, y font tres- 
necelTaires, tant pour empefeher le commandement de Courtine, que pour couurir les 
lieux deftinez à flanquer EF,& GH: Parce moyen il n'cft befoin de faire en chacune de 
ces T enaillcs.qu’vn fcul flanc aducl, c’eftà fçauoir celuy qui tire de bas en haut, tant pour 
ne diminuer la place & les corps flanquans, quepour éuiter vne dépcncc cxcclliue : joinct 

au (fi 
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auflî que l’apparence de la batterie n'eft pas fur le colle E F ,ou G H ,(a caulè de 1 incom- 
modité de l'alTicttc,£: qu'ils ne (ont vcuscnCouitinecommelcsaurresDE, F G.) Quant 
aux autres Baftionsd’embas H-KH, s’ils font veus par derrière du pendant de ta Monta- 
gne, fera bon y faire des Caualicrs,ou grandes &C amples trauerfes, comme il a elle montre 
es autres places cy-deuant. • 

Quant aux Rues & places de Marche, elles fe pourront faire en forte cju elles feront veuës 
ôc enfilées du corps du Chailcau, fi l'incommodité del ailicttenel empefehe. 

il faut noter qu en ce prefent dejjein le (Juif! eau eflant de muent fur lafômmite de la Montagne 
ne peut eflre reprrfenté par plan geometral,ains feulement par perffefliue ; tellement qu efant tenu 
Capote égaler une bonne Fortif cation, l’ejchelte de la mefure ne doit feruir fnon au dejjetn de la 'ville. 
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COMMENT IL FA VT FORTIFIER 

VN HAVRE COMMANDE DIVER- 


SEMENT DE PLVSIEVRS SORTES 
DE COMMANDEMENT. 

CHAPITRE IX. J 

Ntrf. toutes les places qui méritent eftrc fortifiées, ce font 
les bons Havres, pour les raifons que chacun fçait . Or il n’y 
a rien qui détourne plus le Prince d’employer le temps & l'ar- 
gent à telles places, que les incommoditcz des aflîettes : Nous 
auons difeouru au troifiéme Liurc, au Chapitre des places ma- 
ritimes, ce qua la Mer apporte de nuifance aux places plaine^’ 

& combien la dcpence y eft plus grande qu'aux autres lieux , à 
caufe des rauages & ruyncs que la violence fait aux Murailles t’ 
& autres machines qu’on luy oppofe. 

Maintenant on propofevn Havre lort important à for tificr,du quel ralfictte eft com- 
mandée de plufieurs commandements, &diucrfemét: & le naturel du lieu décrit comme, 
il s'enfuit. Premièrement donc le fond de B eftdcrocbiendur,quinepeur cftrecrcufc 
pour faire vn foffé. Le fond de C fc peut aucunement crcufcr pour en fait e vn de moycne 
profondeur, eft commandé d'vn commandement continu de la Montagne Y. Le fond 
de D eft de meGne,mais commandé de front d’icelle Montagne. Le fond de E F G H 
& I eft vn marais profond : E eft commandé de front par Y : H eft commandé en Cour- 
tine d’vn commandement fimple de X:I eft commande feulement de front de Z, & a 
fon fond plus bas que K > & ccluy-cy eft de la hauteur du commandement Z , & par con- 
fcquent domine fur I : L & M font pofez cllre vn roc qui fepeut tailler & creufer pour 
faire vn bon fofle : Q_eft pofé cftre le mcfmc roc en précipice : O eft l'entrée du havre : P 
eft pofé fans aucun relief au niueaudes fables; & R demelme: S eftpofévn roc éleué en 
façondeCaualierîT eft vn roc en précipice. D’auantagc, les lieux vis-à-vis de QJ 5 R du 
coftéde la Mer font pofez eftre à fec pendit quela Mer eft bafle,hors-mis l'endroit de l'en- 
trée du havre qui eft toufiours plein d’cauc,à caufe des égouts & courans des ru ifteaux qui 
font au deffiis de la place : car comme chacun fçait, vn bon Havre enfermé pnfuppofe 
toufiours vncRiuiere ou ruifteau pour vuider les fablesquelaMcryameine: voila Iidcf- 
cription entière de l’allîcttc de ceftc place ; il eft maintenant queftion de la fortifier, & ap- 
porter à chacun endroit les remedes félon la confideration de l’afllettc. 

Premièrement donc, pour commencer auec le mcfinc ordre que ray tenu àla deferi- 
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jprion , & ayant délibéré de faire tous les flancs de raefine grandeur , ie dy que le pand B 

1 >eut dire défendu du flanc qui ne pourra eftrc Icué ny embouché à caufc qu'on ne peut 
oger l’Artillerie du codé de la Mer, pourueu neantmoins que le flanc foie acheuédctout 


point, comme il a cfté décrit au fécond Liure, &quc l'on éleue quelque Contrefcarpe 
de MuraillcjOU autre matière, pour empefeher que d’abordéc on ne vienne au pied du Ba- 
Ihon Bile pand C doit eftrc releuc à la pointe, en forte que le commandement ne foit 
fi nuifible, comme il a efté montré au Chapitre precedent. Le mefine pand doit eftre 
mené en forte qu’il foit flanqué du milieu de la Cou rtine, afin que par le moyen du flanc 
fichant, fon défaut foit aucunement recompcncé, & que le corps du Baftion foit plus 
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grand pour fatisfaire .1 la dcfcncc de B . Quant au pand D , fl efl dit qticfon foffé peut 
dire bon ; Se outre cda,la Tenaille dlaflez fermée pour fournir vnebonncdcfencc,outrc 
<]ue laligncdcdefcncen’cxcedcpoinr la portée du Moufquct, &quc ceuxqui liront au 
flanc, Se au Ballion füiuant pour détendre le mclmc pand, feront touliours hors d’affaut, i 
taule du marais qui dlpofeprofond. 

Pour le regard de E,il ne peut dire abordé à caufedu marais, & cil défendu par vn 
flanc qui ne peut dire embouché, n’y ayant lieu en iceluy marais pour loger le Canon à 
cc't efleél. Et pourcequelespands ESc G ellans continus culTcnt forme vn Ballion trop 
aigu,& cu/Tcnt caufé des lignes de defcncc hors de raifon : I’ay trouué expedicntdcles re- 
trancher,pour en faire la Tenaille F ;laquclle,outre quelle cil au milieu du marais, a allez 
de corps pour fubfifler contre vne grande batterie, joint qu’il n'y a aucun lieu pour la bat- 
terie front, &àla mire : Que fi on craint quelque danger à caufcdc l’Angle cxicricur,il 
fera ayfé de pouruoir par le demy-rond marque à l’endroit de F. Quant au pand G, il cil 
encor' en plus grande feuretéque E, tant à caufedu maraisquedu flanc luiuant,qui ne 
'.>ut dire battu. Maintenant H a le mcfrac marais pourfofleimais il cil commande en 
Courtine du commandement fimplc X, & du commandement continu Y, qui tient par 
le derrière: pour lefquels éuitcr,faut élcucr les deux tratt'erfes air.fi qu'elles (ont marquées 
Jj£' dans le Billion : & pour le regarddclaligncde defcncc, ic l’sy prolonge cxprdlémcnt.Sc 
T I ay mifehorsde la portée tant de l’A’rqucbüzequeduMoulquct, afin que le flanc n’en 
. foitoffencéparlcmoyen du corttmMdcment X’- En apreslt pand 1 cil commandé de 
front de bien près par Z, m.-is pour fifplésrà ce defauc, us fuis d aduisde le mettre auec le 
pandfuiuant Iv en angle droit, pour auoirvne dcfencc crcs-forte , tant par cet angle que 
parle commandement que Kr afur le ballion l H, comme il a dlé dit en la defeription : il 
fera bon auffi de faire dans cet angle droit vnerctraite qui face contreflant pour défendre 
la porte ,Sccuitcr l'incommodité de l'angle extérieur fimple : Outre plus les deux boule- 


■ 
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nards KL & M Qjont polez égaler en hauteur le commandement 1 impie Z, Se cuit vn . 
foffétaillédansleroc: de nmlme IcPandMdldcfcndud’vn flancquincle peutcinbou- 


chcràcaufc dclamer,commeilaelléditdc B: &quantà l’autre L, il cfi dcicndulculc- *3 j 

ment d’vn flanc égal aux autres, quipourroic cllre aucunement incommodé parlallail- - 

““%• ' - Mm' ^ ^’iaÉÊÈâ' :, r 


. landPouràquoy pouruoir il fera bon de tailler dans leroc-en lapoiqted<;lacontrefcar- .f 



qui a ellé polé fec durant qucla mer cil bafl'cjioint aufli que le roc de Qfc peut tailler ppiir ' 
reccuoircdlcforme,commeilacllcdit. Finalernenf.i’ayfuiuy la forme ronde du rocS 
pourmonilrcr qu’il n’elt pas toufiours befoing d’ôbfcruer exactement Se à la rigueur 
toutcsles reigles de fortifications & endroits oùilny a aucune apparence de batccric, & 
que quelqucsfois il cil plus expédient de fuyure le naturel du heu que trop curicufcment 
rcccrchcrlesfubtiiitcz de lafcicnce , principalement fur le point d’ vne guerre nouucllc, 
où il cil befoing de bien employer & promptcmcnrle trauail & la depenfe. l’ay néant- , ' 
• moins tiré les deux pands R & T , en forte qu’ils font L iendelfendusdcccdcmy rond,du- 
quel le defaut cllfeulcmcnt pourlcsfurprifes , à quoy le gouucrncur Scies bons Capitaines 
. de la place pouruoycront facilement. Quant auxanglcs flanquez, principalement ceux' 
qui pcuucnt dire battus d’vnc batterie croiféc,iclesay fairs de celle ouucrture que les balli. 
ons pourront fubfifler deuant vnebatterie de quinze ou feize canons,dlirrmnt ce lie place 
n'clfrc moins capable en fon contenu , qucl'Oélogone régulier , commcla mcfurc le fe- 
ra cognoillrc à celuy qui en voudra prendre la peine: Car fi les autres angles flanquez font 
plus aigus , il ont auffi cet aduantage d’cflrc exempts des batteries c roilces comme l'affiet- 
_tc lcmonflre. 

Et pou rie regard tant des rampars que des caualliei s, ie les laiffc au iugement du bon In-’ 
genieur qui les accommodera en leur donnant lcpcfTcur & hauteur qu’il cognoiflra ne- 

ccffiùre 
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ccffaire félon Iadiuerfitè deslieux, 8c ainfi qu’il a efté plus amplement montré par cy-de- 
uant. 

Par le difcours de ce dfflein,8c des precedents, onapprcndra comment il faudra forti- 
fier toute place commandée diucrfcmcnt,8c incommodée en plufieurs endroits par le na- 
tureldefonalficttc:c‘eftàfçauoir en oppofantvn chacun des remèdes (qui ont efté am- 
plement enfeignez)àfon contraire: comme lestrauerfes aux commandements, l’e'leua- 
tion des Baftions aux pendants & déclins des M ontagnes : les bonnes T enailles aux mau- 
uais foftez: les flancs fichants & non battablcs aux endroits où on ne peut creufer : Et fi- 
nalement placer les Baftions mal flanquez,ou trop aigus,aux marais, 8c autres lieux, où les 
approches font difficiles. 

Quant aux Retranchements, tant particuliers que generaux, cela demeurera au loge- 
ment des Ingénieurs 8c Capitaines qui les diuerfincront félon la diuerfité des lieux , en ne 
faifanr néanmoins rien au contraire de ce qui a efté montré 8c enfeigne par bonnes 8c vi- 
ues raiforts, fi le changement n’eft fondé & appuyé fur quelque inconucnient qui n’ait 
point efté touché . 


O v s auons ditft au commencement du troifiéme Liurc , que 
quelques places Irreguhcrcs (e fortifient pour gagner le temps 
8c la dépencc 1 8c que le plus forment telles petites villes racom- 
modées legeremcnt, & gardées par genrs vaillants 8c accorts, 
rompent le progrès d’vne Armée conquérante, 8c fauuent 
d’autres belles & grandes Villes,qui autrement feroient inue- 
ftics& furprifes auec leurs deffauts. Il s’en peut dire de mcfme 
des places commandées. 

Maintcnantdonc,fi vne Ville, ou villcttc (comme cclle-cy) 
eft au pied d’vnc Montagne,& commandée d’vn commande- 
ment meurtrier, 8c que cefte Montagne foit en précipice de roc du codé de la ville, 8c fc- 
parée d’icelle d’vn bon 8c largefoflc plein d’cauc: alors faut bien confidcrcr les deux coft ez 
d’icelle, qui pcuucnt eftrc tirez en Courtine, & y fairelestrauerfesncceflaircs, comme il a 
efté diéfey-deuant: En apres,s’ils font ou pcuucnt eftre flanquez par quelque artifice qui 
fc puifte faire dansle Rocher i fera bon y tailler le flanc Y , auec les galleries décrites cy-de- 
uant, 8c leurs chemins couuerts au trauersdu folle: 8c fi l’vndes codez ne peut receuoir 
çc(le forte de fortification, pour eftre le Rocher defaillant en cçç endroit: alors fera nccef- 
4 * " ‘ Xx 






174 Quatrième Liure ^ 

faire retrancher partie de la Ville E, & faire vne autre Courtine &foïTc, qui puiffenteflrc 
veus & bien défendus par le flanc B . 

Pour le regard du quatrième cofté, d'autant qu’il cil veu par dcrricrr.ô; par confcqucnt 
es-dangereux à garder: il lerabon y faire les deux demy Baillons comme ils fontmar- 
iipT.K-ircrninti iriirl.i Monrao-ne oar les deux Caualiers G . F. 


•■a.e 


qUez,& les couurit de la Montagne par les deux Caunüers G, F 

Ainfi celle place ( gardée comme dict cil,' pourra aucunement rompre les premiers 
efforts des affàillans,&: donner loifirauparry des affaillisdcpouruoir à d'autres plac«de 
plus grande importance. 

Que fi la ville eftoit tellement tournèe,qucl’vndcf«Anglesiullcppolc à ltMonta- 
encjComme M : alors faudroit faire dans le Rocher les deux flancs K L, auccleur gallcxie. 
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& les deux chemins couueits au trauers du folle. Et pour lededansde la place, conuien- 
droic aufli éleuer le Rampart,&:lcs rrauerfes entre M & R, pour s’y pouuoirlogeràcou- 
uert: Comme aufli les deux autres QP feront trcs-ncccflaires es endtoits où elles font 
marquées, pour empefeher aucuncmcntlc commandement de Courtine. 

11 relie encor’ à dirc,que fi en celle placc,ou en celle-là , les chemins couucrts (qui font 
par le trauers du folTcJ font leuez & ruinez : lors il faudra faire deux Rallions, comme O N 
éloignez de la Montagne plus que de la portée du Moulqucr,&: en iccuxy baltir & con- 
ftruirc celle première lorte de flanc décrite au Chapitre fixiéme de ce Liure,pour fupplécr 
aux défauts des autres du Rocher. 

Quant aux Retranchements qui fc font pouréuiterlaprifeparaflaur,ien’enpuisdon- 
ncr aucun précepte, à eau fe des lafeheux commandements de telles places,qui trauaillent 
allez l’clprit des meilleurs Ingénieurs & Capitaines: Seulement mcfemblequ'cn celle der- 
nicre( (telle cil attaquée par M J le Retranchement fedoit faircau pluspresdestrauerfes, 
comme il elt marque par petits points, & par la lettre R, afin qu’il en foie couucrt. 

Et pour vn Retranchement general, il fe pourra faire entre les deux trauerfes Q_P . 

le ne parlcray point des Ports & Havres commandez d'vn commandement meurtrier, 
d'autant qu’ils ne pcuucnr élire accommodez en façon quelconque, pour bien couurir les 
Nauircs & autres V aideaux. 

le mettray doneques fin à cet ccuurc.puis que (grâces à Dieu ) ie fuis aucunement venu 
à bouc démon intention, qui a cllé de mettre en auant quelques notables principes , pour 
montrer la Science, & réduire en Art la Fortification, du moins la rendre honorable, & 
l'cfclaircir plus qu'elle n’a iamais cllé, afin que ceux qui viendront apres ( par le moyen de 
’ecs comme nccmcs ) ayent occafion del'amplificr,ôe luy donner la lime qui luy cft requife. 
Icfçay que pour la grandeur delà matière, il ne peut pas eftre exempt de quelques erreurs, 
tranfpoficion,ou obmilfion de mots & caraétcresA’ répétitions trop frequentes : Mais ie 
prie celuy qui auralcu mon Liure,dcles lupporter, & corriger pluilolt que blalmcr, car 
les Scienccsliumaines ( principalement celle-cy) s'cllcndent fi loing , qu’il faudroit la vie 
de deux hommes pour en trouuer le bout, & leur donner la perfeelion quelles doiuent 
auoir ; joint que journellement on apporte quelque nouncaute aux fieges, contre Icfqucl - 
les il fauc nouuclles inucntionspourfcdcfcndre. Nous cfpcrons( aucc l'ayde de Dieu J 
de publier en bref les verfions Italienne, & Allemande, de céc œuure, accompagné de 
quelque autre traitté , de fcmblable lubjet . 


Fin de la Fortification démontrée & réduite en Art. 
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OVYS PAR LA GRACE DE DlEV RoY DE FRANCE 

ET de N A v a R R E , À noflre Preuofl. de Paris , Baillifs, 
Scnefchaux de Lyon,Tholozc, Bordeaux, .& Poidou, leurs 
Licutenans , & autres nos Officiers & Iufticicrs qu’il appartien- 
dra, Salut. Noftre cher & bien- amc Alexis Eru a RD,l'vn 
de nos Ingénieurs, nous a très humblement faidremonllrcr^ 
Que le feu Roy,nollrc tres-honoré Seigneur & Pere, que Dieu 
ablolvcidcs l’annce mil cinq cents quatre- vin gts quatorze, per- 
mit & oéhoya à feu I e a n Er r a rd, onde de l’cxpolànc, 
l’vn de fes Ingénieurs ordinaires , d’imprimer, & faire imprimer, tk efiemper , durant dix 
ans , toutes 1 k ocuures de Mathématiques; entre autres, les Liures par luy conipofez de 
Géométrie , des Fortifications , l’Art de la Nauigation,la Mappcmondc,dc nouuclle ré- 
duction : Et depuis par autres, fes lettres, du vingt- fixicfme iourdeluillct mil fix cents 
Quatre , auroit continué & prolongé le mefmepriuilege, pour autre pareil temps de dix 
ans, auec dcfficnccs à tous autres (le les imprimer, & faire imprimer directement, ne indi- 
rectement, pen danr ledit temps, à compter du jour & datte que chacune dcfditcs ccuures 
feroit parachcuccsd’cftrc imprimée ; fi cen’cftoit par congé & permiifion cxprclïe dudic 
Err a rd fon Oncle-, & à tous Marchands, & autres, de les vendre dans ny dehors 
noltrc Royaume, ou d’en apporter vedre en iceluy noltredit Royaume, fur peine de con- 
fifeation (fefdirs liures, & de mil liurcsd'amcndc,au profit dudit Errard : Depuis lequel 
temps, & dés quatre à cinq ans font, ledit Errard citant décédé, l'on fc feroit mahcicufc- 
riicnt , & au grand prciudice des liens , emparé, non feul ement de plufieurs dcfdits liures 
imprimez-, entre autres,dcccluy de la Fortification, mais auffi des planches leruant aux 
figures, dclfcins, & autres chofes reprefentée en iceluy, pour fen prcualoir, finon durant 
le temps de la continuation fufdite dudic Priu^ege: Du moins, comme ilcftàprefumcr, 
apres iceluy expiré, pour preuenir les mauuaifcs intentions dcfquels , & le dommage que 
ledit expofant,& autres heritiers dudit feu Errard en reccuroiét, corne ils en ont ja reccus ; 
& pour cuiter,en tout cas, que ledit Liurc de la Fortification (des plus DoCtes, renommez, 
vtiles& recommandez pourccfujct.qui fcfoicntcncorcs mis en lumière) par la malice de 
ceux qui iulques à prelent retiennent induiraient lefdites planches, ne vienne à dépérir, 
comme pour crainte d'eftre defcouuerts, & furprisjfiiifis induement d’iccux , fils ne les 
perdent &lupprimcnt entièrement, ils les pourroientdéguifcr, altérer .changer & cor- 
rompre, au préjudice du puhlic,dc la réputation de l’Auihcur.dc fa grandi fuffifancc,& 
du trauail très grand qu’il a employé en lacompolition dudit Liurc , Iceluy cxpofant.qui 
faiCtlamefmcpiofcflion,&y aefté initruiCt longuement parlondit Oncle, pour lame- 
moire d’iccluy.&lebicnde la France, a fait! entièrement retailler lclditcs planches; & 
à aucunesd’iccUcs.ainfi qu’au difeours & traitté , a adjouflé & augmenté plulicurs choies 
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que fondit Oncle y aluy-niefme iugccsneccfTaircs,fiequc l'expofanr ( par l.i communica- 
tion qu’il a eu aucc luy, luy a veu pratiquer, & mettre en vfage ; le tout pour auoir plus fa- 
cile fie ample cognoiflancedc ccll Art, Se pour pouuoir obuicr,pouruoirfieremcdierà 
beaucoup d'inconucnicns non prcucuz.quc l'vfagc & pratique allidu dudit Art, fie autres 
occanons.ont fait voir fie dcfcouurir depuis lcfditcs imprcffions,Nous (uppliant & re- 
quérant tres-humblemcnt auoir agréable, qu’il puilTc denouucau réimprimer, Affaire 
réimprimer ledit Liure, aucc lcfditcs planches, conforme aux prccedcn tes, & ce qu’il a 
vers luy de l'augmentation, correélionfie changement de fondit Oncle , S: peut en fbn 
particulier y adjoufter.pour le bien public.aucc deffencesi tous autres de les réimprimer, 
vendre S: débiter, dedans ne hors noftrcdit Royaume, de s’aider, feruir fiepreuaioir en 
foire que ce (oit,desplanches premières de fonditOncle.dcftournccs.fiefurtiuemcntdt- 
ftraiélcs .comme dit cft ; fie permiflion à luy deles pouuoir vendiquer, rccouurer,& cit 
pourluiurc la reft itution contre tous ceux qui fc voudroient (aptes l’expiration dudit Pri- 
uilegcde londit Oncle, ou auparauant) vfurpcr,au preiudice des fiens, l'honneur, fie le 
fiuitdcfes labeurs, frais Se dcfpences, fit luy otroycr lurcc noslcttrcs ncccflaircs : En 
quoy délirant fauorablcmcnt traitter l'expofant,& loiiant (à bonne volonté, fie délirant 
contribuer à l'effet d'icelle tout ce qui y fera requis de noftreauthoritc : No vs, de nos 
grâces fpccialcs, pleine puilTancc Se authoritc Royale , Avons audit Alexis Erratd, 
expofant, permis, accordé fie otroyé; Se par ces prefentes, (ignées de noftrc main , per- 
mettons, accordons & oélroyons, que luy leulf fie non autre) puiffe, dedans Se hors noffte 
Royaume, de nouueau.fie de rechef imprimer, faire imprimer , fie eftemper, fiemettre 
en lumicrc,debiter,troquer,fie efehanger par telles perfonnes,Imprirncur,Libraircs,Tail- 
leurs.fie autres que bon luy fcmblera, lcfditcs ccuures dudit dcffuntM'lcanErrard (on 
Oncle ; fie fpccialcment le Liure qu’il a compofede l'Art de la Fortification, au rncfmc 
volumc,ou en telle autre meilleure forme que l’cxpofant,fonNepueu,adui(bra,auec tou- 
tes fie chacunes les augmentations fie changcmcns,teui(ions,ou corrct ions que ledit def- 
funt y aura voulu fairc,8e ce que fondit Ncpucuy voudra adjoufter, de ce qu'il aura veu 
meto e en vfage fie pratique par fondit Oncle, ou fera de fa particulière inuention,pour 
plus ample inltrution,fie plus facile fie commode vfage dudit Art; le tout pour le temps 
fie terme de dix ans,prochains fie confccurifs,commcçantdu iour fie datte de l'imprcflion 
dcfditcs œuurcs, fauf à prolonger apres: pendant lequel temps nous auons fait fie faifons 
dcffenccs tresexpreffes à tous Marchans Libraires, Imprimeurs,fie Tailleurs, dimprimer, 
faire imprimer, tranfporrer, ne rapporter,vcndrc,ncdillribucrdcdâsnoflredic Roiaumc, 
fi ce n’cll duconfcntcmentjSe par exprès t raidie fie congé d’iceluy expofant, lcklits Liurcs 
de Mathématiques, fie fpccialemcnt ccluy de ladite Fortification, en tour,ne partie : fie de 
rncfmc, de faydcr,feruir,accômodcr aufli en tout, ne partie des difeours, traitez, figures, 
dcmonftrations, ou autres chofcs de l’inuention dudit deffunt, par luy mis en lumière, 

S iour le fait de ladite Fortification, au liure fufdit qu’il en a fait: comme aufli de fe 
eruirdes planches dudit deffunt , ou de^contrefaidlcs fur icelles: Et à tous Tailleurs fie 
ouuricrs de les imiter, côtrcfaitc,ou contrctircr,fi ce n'cft du gré fie confcntemcnt fufdit 
dudit expofant, ou fes hoirs fie ayanscaulci le tout à peine de pure perte, fie confifcation 
defdits Liures, papiers, preffes, planches, Se autres; fie de deux mil hures d'amende appli- 
quâmes au profit dudit expofant: Auquel nous auons aufli pcrmis.fiepcrmcttons.dc re- 
chcf, répéter fie vendiquer lcfditcs planches de fondit Oncle, contre tous, fie en tous 
lieux qu'il les f çauralatitées,rclcrrécs, fie diuerties; fie faire procéder contre tous ceux qui 
les auront prifcs.diuertics fie retenues, leurs complices fi: ad hères, par les voyes fie rigueurs 
delà Iuftice. ^ vous mandons Se ordonnons àchacun de vouscndroitfoy, que cefdites 
prefentes vous faciez regillrcr.fi: du contenu fie entier effet d'icelles iouyr fie vfer plaine- 
mcntfiepaifiblcmcnt ledit Alexis Errard.fcs hoirs fie ayans caufc, permiflion, droit fie 
congé de luy : fie à ce faire fouffrir fie y obey r, contraignez 8e faites contraindre tous ceux 
qu'il appartiendra^ qui pour ce feront à contraindre par les peines» voy es fie contraintes 


